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QUE M'ARRIVERA-T-IL

4 AUJOURD'HUI, O MON DIEU ?...
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ELISABETH CAPET,
VOUS ETES CONDAMNEE
A MORT !

| QueL esT voTRE NOM 2 [
W L NEE 1

VOTRE AGE P

ELISABETH DE FRANCE,
SCEUR DE LOUIS XVI,
TANTE DE VOTRE RO,

LOUIS XVII,

A QUOI SERVENT TOUTES
VOS QUESTIONS ?
VOUS VOULEZ MA MORT,
JE SUIS PRETE.
PRONONCEZ DONC VOTRE
ARRET, JE N'ASPIRE QU'A
REJOINDRE AU CIEL MES
PARENTS QUE J’Al TANT
AIMES SUR LA TERRE.

RIEN QUE VOUS N'AYEZ PREVU DE TOUTE ETERNITE. IL FAUT AVOUER QU'ELLE N'A PAS
J’'ADORE VOS DESSEINS ETERNELS, JE MY SOUMETS PRONONCE UINE PLAINTE /
DE TOUT MON CCEUR...

DE QUOI SE PLAINDRAIT-ELLE
ELISABETH DE FRANCE ?
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"MON DIEL, MON ANGE, QLIE L'IDEE DE L’ETERNITE DEVIENT DOLICE LOPSQIJE
L’ON PEUT SE DIRE : J'Al VECU TOUTE MA VIE POUR DIEU / IL ¥ A PLUS DE
VINGT ANS, JE DECOLIVRAIS MONTRELIIL..."
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VOYEZ, MA NIECE, COMME LES PRINCESSES
AIMENT JOUER DANS CE PAQC
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MON MAQI ET MOI PROJETONS DE L ACHETEQ JY APPRECIERAI ALITANT LA COMPAGNIE DES
RN PETITES-FILLES DU ROl QUE CELLE DE LEUR GOUVERNANTE. VOUS, LA TRES SAGE MADAME DE MARSAN...
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VOYONS, IL N'EST PAS DOUE DE
RAISON COMME NOUS. EN PLUS,
IL OBEIT MIEUX QUE TOI / ;‘N

ELISABETH ! POLRQLIOI FRAPPES-TU
CE PAUVRE CHIEN ?
IL NE T'A RIEN FAIT DE MAL !/

MA CHERE VICTOIRE
DE GUEMENE, VOTRE
ILLUMINISME VOUS
INDUIT EN ERRELIR /
VOUS VOYEZ ENCORE
DES SAINTS A
LA COUR ?

[/ IL Y EN AURA...
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C'EST PARCE QU'IL

N'OBEIT
PAS, CLOTILOE /!

1

CETTE ENFANT N'A PAS
DE CCEUR... ELLE ME VRAIMENT P ELLE A POURTANT
CAUSE BIEN DU SOUCI, DE BONS YELIX...
SA SOEUR CLOTILOE | ELLE DEVIENORA BONNE,
@ oot NPNvenT % VOUS VERREZ.

PLUS DOCILE.
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"C’'EST A VERSAILLES, EN 1771, QUE NOUS FIMES CONNAISSANCE.
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JE MEN SOUVIENS COMME S| C’ETAIT HIER..."
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ELISABETH, JE VOUS PRESENTE VOTRE
NOUVELLE GOUVERNANTE : MADAME DE MACKAU,
ELLE ME SECONDERA DANS MA CHARGE.
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ET VOICI SA FILLE,
ANGELIQUE.

PAS VOTRE SCEUR P
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\jOUQQUG VOUS N'AIMEZ

QUEL AcE
AVEZ-VOUS ?

MOI, J’'Al SEPT ANS.
MA SCEUR CLOTILDE
EN A DEJA ONZE.
MAIS J’ETUDIE AVEC
ELLE, CE QUI
MENNUIE FORT...

BONNE / MAIS A QUOI BON SE
FATIGUER A APPRENDRE A
LIRE P LES PRINCES ET LES
PRINCESSES ONT TOUJIOURS
PRES D'EUX DES GENS POUR
LEUR FAIRE LA LECTURE.

VOULEZ-VOUS QUE NOUS
SOYONS AMIES P
JE VOUS PRESENTERAI
MA BELLE-SCEUR,

LA DAUPHINE
MARIE-ANTOINETTE. \
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| ELISABETH ! ANGELIQUE ? Lﬁgﬁ; Zﬂﬁi
Ol ETES-VOUS ? CACHIONS...
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IS i Q LE JEU,
i MON CCEUR !
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A:: 's?;ﬁ:p OH, EXCUSEZ-MO!I,
JE VOUS Al MONSIELIR,
TROUVEE ! R JE VOUS PRENAIS POUR
' 7 LA SCEUR DU DAUPHIN /
e ) QuI ETES-VOUS ?
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CLAUDE ROUGET DE LISLE. VEUILLEZ ME - |
PARDONNER. IL NE WEST PAS PERMIS D'ETRE ICL...! | ABSOLUMENT PAS,
— MADAME
LA DAUPHINE...

N’AYEZ CRAINTE, JE NE DIRAI RIEN.
AVEZ-VOUS VU LA PRINCESSE ELISABETH ?
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ELISABETH, VOUS AVEZ
EAENE, C'EST VOTRE
JOUR DE GLOIRE !
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"JE N'AVAIS PLUS NI PERE NI MERE, D'OLI MON CARACTERE
FAROLICHE, MAIS J'AIMAIS MA TANTE LOLISE, ENTREE AU ‘
CARMEL DE SAINT-DENIS QUELQUES MOIS PLUS TOT."
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CE SERA VOUS, N'EST CE PAS,
MA PETITE REINE, QUI ME
DONNEREZ LE VOILE POUR
MA PRISE D'HABIT P

OH NON,
TANTE LOUISE !/
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CE SERA MADAME LA DAUPHINE, [N ‘ ®. ‘ MA PALIVRE PETITE, ‘

ELLE NE SENTIRA PAS COMME V e IL EST VRAI QUE VOUS ETES
MOI LA PERTE QU'ELLE FAIT. ORPHELINE DEPUIS

L'AGE DE TROIS ANS...
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- | COMME LES DEMOISELLES DE SAINT-CYR, [ i\ hjﬁ'? / / SAVEZ-VOUS POLIRQUO! J'ENTRE
JE SUIS LUNE ENFANT DE LA PROVIDENCE [/ sS=L L ? 7 AU CARMEL ?
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i/ C'ESTUN GRAND PECHELR ? "
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VOUDRIEZ-VOUS
ME SUIVRE,
MA PETITE REINE ?

PAR AMOLIR DE VOTRE
GRAND-PAPA-ROI,
LOUIS XV, MON PERE.
JE VEUX OFFRIR MA .

VIE EN RANCON DE [/ [

‘ I IL NE W APPARTIENT

PAS DE LE JUGER...
VOUS COMPRENDREZ

OH OUl, MA TANTE...
JE VOUDRAIS
DEVENIR BONNE,
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"AUSSI, LORSQUE DEUX ANS PLUS TARD ON ME FIT ETUDIER LA
SAGESSE STOICIENNE, JE N'EUS PAS DE PEINE A LA FAIRE MIENNE."
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MA CHERE IMBAULT, JE NE ME
REPENS PAS DE VOUS AVOIR
CONFIE LE COURS DE PHILOSOPHIE
DES PRINCESSES. IL A UN EFFET
BIENFAISANT SUR ELISABETH...

S| MA MERE, MADAME GEOFFRIN, ] 5 ,r" L :
SAVAIT QUE J’EN Al BANNI VOLTAIRE |
ET LES ENCYCLOPEDISTES...

UNE CHOSE EST SURE: LES VERTUS
DU SAGE ENSEIGNEES PAR PLUTARQUE
ET LE TRAITE DE L’AMITIE DE CICERON
ONT FRAPPE L'ESPRIT DE LA CADETTE.
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VOYEZ, MESDEMOISELLES, COMME L'CEUVRE DU
CREATEUR EST BELLE / JEAN-JACQUES ROUSSEAU
SERAIT D'ACCORD AVEC MO
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ET MOI AUSSI: ’AIME TANT PEINDRE LA NATURE /
Wik VOUS PHILOSOPHEZ, DOCTELIR LE MONNIER ?
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TOUTEFOIS, IL EST VRAI QUE LA NATUIRE
NOUS ENSEIGNE LES SECRETS DE

TROP PEU
[ PETITE PRINCESSE...
LES SCIENCES

OH, ET CELLE-CI,

SE LIMITENT L'UNIVERS. REGARDEZ LA ROSE: SA VIE DOCTEUR !
AU DOMAINE EST BIEN COURTE, MAIS SA BEAUTE ET
DE LA RAISON, SON PARFUM SONT INCOMPARABLES.
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Ty MERCI, MON ANGE ! [T]
‘\Z IL SEMBLE IMMORTEL...
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JE VOUDRAIS QU'ELLES NE
MEURENT JAMAIS, COMME
NOTRE AMITIE, ANGELIQUE...
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ELLES NE SONT
PAS LOIN...
LES vOICt !
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"PEU A PEU, MON ESPRIT SE DELIAIT AVEC L'INSTRUCTION
ET JE MANIFESTAIS MA JOIE DE VIVRE AU THEATRE."
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MAIS POUR LE PRENDRE,
IL FAIT OU 8RUIT, ET...
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CONTINUEZ, BABET /
LES FABLES DE FLORIAN
SONT D’UNE DELICIEUSE
INSOLENCE...
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TENEZ 2t ¢ POLIRQUIOI DONC, DIT ALORS
CRAND-PAPA-ROI. L MERCI CHAQLES-—PH|L|PPE SON ALTESSE EN COLERE, LE
NE PECDEZ PAS TU FERAIS UN BON AMBASSADELR... I PLUS AIMABLE DES OISEAUX SE
VOTOE SeepTor I T TIENT-IL DANS LES 80IS, FAROUCHE
- I ET SOLITAIRE, TANDIS QUE MON
][] L OISEAU FUIT. PALAIS EST REMPLI DE MOINEALIX P

C'EST, LUI OIT
LE MENTOR, AFIN
/ ~  DE VOUS INSTRUIRE
~ )| OECEQUUNJOUR s
< b e e VOUS DEVEZ
. £PROLIVER : LES

- (71 SOTS SAVENT TOUS
SE PRODUIRE; LE

DY/ MERITE SE CACHE,
N IL FAUT L’ALLER
=y TROUVER.
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TOUTEFOIS BABET, NE TROUVEZ-VOUS | o
PAS RIDICULE QUE LES BETES CERTES NON, wm\ [T 1 //,/,’,i.y}c‘," T2 T W i
PARLENT AINSI ? PUISQU'ELLES i
DISENT CE GLE LA PETITE FQ|PONNE..’.v / ;l: 58@3'.: J
LES HOMMES : g
N'OSENT PAS
DIRE !




"MAIS AU PRINTEMPS 1774..." II m W l/
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QU'IL DEMANDE PARDON A DIEU DE
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QU'IL A DONNE A SON PEUPLE.

@t; IL VIENT DE CONGEDIER SA DERNIERE d-

—Hﬂ L'AVOIR OFFENSE ET DU SCANDALE
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FAVORITE, MADAME DU BARRY.
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e PV ‘ ; "LE 13 AOOT DE L'ANNEE SUIVANTE, SANS
LE LENDEMAIN, LIN 10 MAI, JOLR IMPOSSIBLE A OLBLIER... e e
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TOUT A FAIT NOUS REGNONS TROP JELINES / N| MON ENFANT, JE COMPRENDS QUE
ORPHELINS. SIRE... N VOUS VOULIEZ OFFRIR VOTRE PREMIERE
COMMUNION POLIR L’AME DE VOTRE
GRAND-PERE, MAIS IL A EU LE TEMPS
OE SE REPENTIR DE SES FAUTES...
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QUE VOULEZ-VOUS
DIRE P

CELA, MONSIEUR L'ABBE P

|
J’AIME TANT MON PAYS !
‘ / |  QUE PUIS-JE FAIRE POUR

LN JOUR, IL FALUDRA QUI'ON :
LE CONSACRE AU SACRE-CCELIR ET BIEN, IL FAUT AIMER ET FAIRE

OE JESUS, COMME CELA AVAIT AIMER CE CCELIR QUI A TANT AIME
ETE DEMANDE A VOTRE £ HOMMES
AlEUL, LOUIS XIV. y ‘
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